CONSEIL  DES  CINQ -CENTS. 


D I S.  C O U R S 

. . P R^O  N O N C É 

PAR  ' BEPlTRÂND  ( du  Calvados  ) , 
• 

Sur  le  message  dû\  Directoire  executif  concernant  Véhit 
intérieur  et  extérieur  de  la  République. 

Séance  permanente  du  3o  prairial  an  7* 


j.3  «IJ-! 


ÏaEPRÉSENTANS  t>V  PEUPLÉ^ 

Je  viens  rappeler  votre  attention  ' sur  le  message  du 
Directoire  exécutif  ^ dont  vous  enteadites  hier  une  iec- 
ture  rapide. 

Encore  bien  que  vous  Fayea  renvoyé,  à vos  corn- 
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missions  réunies,-  il  me  paroît  d’une  incfispensàble  né- 
cessité d’en  fixer  le  sens  , de  détruire  par  des  vérités 
sensibles  la  fausseté  des  assertions  qu’il  contient , et  de 
me'ttre  à nü  l’astuce  et  la  perfidie  qui  ont  présidé  à 
sa  rédaction. 

Vous  avez  voulu  être  instruits  de  l’état  intérieur  et 
extérieur  de  k République  ; on  a été  dix  jours  sans 
vous  répondre,  et -au  bout  de  ce  terme,  que  votre 
fermeté  seule  a enfin  amené  , on  vous  répond , que 
la  principale  cause  de  nos  revers  est  due  ii  la  pénurie 
du  trésor  public  , quelques  avertissemens  que  vous  ayez 
reçus  de  pourvoir  à ses  besoins. 

£n  second  lieu  , que  la  division  entre  les  deux  pi'e- 
miers  pouvoirs  établis  ' par  la  constitution  , division 
fomentée  par  les  ennemis  de  l’Etat , payée  par  eux  , 
a augmenté  les  dangers  de  la  République. 

On  termine  par  une  invitation  de  rétablir  l’union 
avec  autant  de  franchise  et  de  cordialité  qu  elle  vous 
est  offerte. 

Si  j’ai  bien  saisi  le  sens  de  ces  propositions , j’y  vois 
l’accusation  du  Corps  législatif  déférée  au  jugement  du 
peuple  français , et  le  généreux  pardon  du  Directoire 
exécutif 

Quel  excès  d’impudence  et  d’audace , de  perfidie  et 
de  mauvaise  foi  !.. . 

Quoi  l après  avoir  accordé  plus  qu’il  ne  vous  a été 
demandé,  on  vous  accuse  d’avoir  entretenu  la  pénurie 
du  trésor  public  ! . . . . Après  que  chaque  représentant, 
chaque  députation,  chaque  administration  républicaine 
a dénoncé  aux  membres  du  Directoire  exécutif  les  di- 
lapidations qui  ont  dévoré  les  trésors  de  l’Etat,  et, 
pour  prix  de  ces  avertissemens , n’avoir  reçu  que  des 
outrages  , on  ose  vous  accuser  à la  face  <le  runivers 
d’avoir  tari,  les  ressources  pécuniaires  de  l’Etat  1 

Quoi  ! dans  le  seul  jirsenal  de  Paris , i33,ooo  fusils 


Olit  ëté  vendus  à 20  sons  , tandis  qu’ils  valoient  ;an 
moins  20  francs!  et  cest  ie  Corps  legislatif  que  i on 
accuse  du  défaut  d armes , pour  n avoir  pas  mis  le. 

trésor  public  en  état  d en  acneter^ ^ ^ 

Qüoil  des  compagnies  privilégiées  ont  ete  admises 
à faire  des  sérvices",  ont  reçu  des  avances,  n ont  nen 
fourni  et  ont  remboursé  les  éciis  avec  des  valeurs  qui 
nerdoient  soixante  pour  cent  ^ et  loia  ose  entreprenure 
de  détourner  votre  attention  , celle  du-peuple , de  ces 
crimes,  pour  rejeter  sur  vous  la  tante  de  notre  situa- 

Quoil  des  états  que  j’ai  vus  dans  les  mains  du  mi- 
nistre Millet-Mureau  portent,  en  vendémiaire  dernier,. 
Teffectif  de  nos  armées  à 437,000^  homm'es , tandis 
qu’il  ne  s’éldvoit  pas  à 000,000  , et  l’on  ose  se  plaindre 

de  la  pénurie  du  trésor  public  ! > 1 c i ^ 

Ah  ! sans  doute  , sous  une  administration  ala  ocnerer, 
sous  la  surveillance  du  triumvirat  directorial  , leaiut 
aujourd’hui  à deux,l  or  de  l’Europe  eût  été  dans  le  trcsor» 
delà  République,  qu’au  bout  d’une  annee  le  mmistie, 
Ramel  vous  eût  annoncé  un  déficit. 

Quoi  1 narce  que  vous  avez  refusé  de  faire  la  contre- 
révolution  en  rétablissant  les  fermes  générales  de  la 
monarchie  n>arce  que  vous  avez  rejete  l odieux  impôt 
sur  le  sel , et  ouand  vous  l’avez  remplace  par  oô  mil- 
lions de  nouvelles  ressources  (i)  , ( millions  au-deia 
du  déficit  annoncé  par  les  commissions  des  finances} 
on  ose  vous  accuser  de  n’avoir  pas  alimente  le  trésor 
public ! ' 


())  Dcpiii*;  le  rapport  de  Malès  on  a décrété, 

J 3,oco,ocofr.  portes  et  fenêtres; 

9.S,ooo\ooo  domaines  enp;agés  ; - ■ 

40,000,000-  centimes  additionnels  ; ^ ^ ^ 

J 0,000,000  répétition  sur  les  co  propriétaires  inûivky 
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PâiiSjsez , impriidens  et  ineptes  triumvirs ....  ! je  vaî^ 
tracer  une  légère  esquisse  de  vos  fautes,  qlie  d’autres 
peut-etre  moins  indiilgens  , appelleront  des  crimes.  . . [ 

Contre  le  cri  unanime  du  peuple  français,  vous 
avez  conservé  dans  ladministration  delà  guerre  le  plus 
e01'éné  dilapidatpur  que  Ion  eût  vu  jusqu  alors.  ^ 

Et  quand  enîin , fatigué  lui-même  de  ce  genre  de 
forfaits , son  administration  a fait  éclater  findigaation 
de  toutes  parts  , vous  Tavez  envoyé  livrer  au  fer 
assassin  des  esclaves  de  Paul  les  vainqueurs  de  PEu- 
rope ! ^ 

» oila  une  des  causes  principales  de  nos  revers  à 
rextérieur. ... 

Dans  Imtérieur  , il  falloit  bien  attiédir  l’esprit 
public  , le  faire  aisparoître , et  fermer  la  bouche  aux 
amis  de  la  liberté.  ...  ! 

Vous  avez  tout  fait  pour  atteindre  sûrement  ce  but... 

Le  peuple  français  avoit , en  Tan  6 , senti  la  nécessité  ‘ 
de  choisir  des  représentans , des  administrateurs  et  des 
juges  dignes  de  sa  confi:ince  et  capables  de  défendre  . 
$es  intérêts  : vous  avez  osé  dire  que  les  élections  de 
cette  année  avoient  été  faites  par  et  pour  l’anarchie,  vous 
1 avez  laissé  imprimer  par  un  de  vos  ministres  , et  loin 
de  le  désavouer  , vous  y avez  applaudi. 

Ainsi  vous  avez  cherché  à avilir  la  représentation 
nationale  en  la  supposant  capable  de  ressussiter  le  ré- 
gime exécré  de  1793.,.*. 

Vous  avez  destitué  dans  plus  de  quarante  départemens, 
comme  partisans  de  ce  régime , des  hommes  qui  en 
avoient  été  victimes  et  qui  n’avoient  marqué  dans  h 
/révolution  que  par  des  vertus  publiques  et  privées. 

Ainsi  vous  auriez  assassiné  moralement  les  plus  purs 
tépublicains  , si  l’injustice  dont  vous  les  accabliez  n’eût; 
été  portée  à son  comble  et  au-delà  des  bornes  qui 
çongçituçnt  rhivraisemblance,  * 
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' Ainsi  vous  avez  relevé  Tespoir  des  royalistes  et 
aiguisé  leurs  poignards  homicides 

Ainsi  voi«  avez  servi  les  projets  de  la  coalition  des 
rois  plus  ehicacement  que  la  profusion  de  leur  or 
corrupteur  et  les  baïonnettes  de  leurs  esclaves...-. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  vos  Rapinat  , de  vos 
Rivant  , de  vos  Trouvé , de  vos  Faipoult , qui  , non 
contens  d exaspérer  nos  alliés  par  des  concussions  d« 
toute  nature  , .ont  violé,  par  vos  ordres  , les  droits  de^ 
peuples , ont  proscrit  les  républicains , les  ont  despoti- 
quement destitues  pour  les  remplacer  par  des  traîtres. 
Ce  système  ne  pouvoir  manquer  d’être  suivi  en  Italie 
comme  en  France....  Il  falloir  au  moins  de  runifor- 
mité  dans  votre  marche.... 

Voilà  , au  lieu  de  l’accusation  du  Corps  législatif, 
au  lieu  de  lui  offrir  son  pardon  , au  lieu  de  l’inviter  à 
une  réunion  , ce  que  vous  auriez  dû  avouer  en  solli- 
citaiit  vous-memes  auprès  du  peuple  français  sa^commi- 
seration  , sa  générosité , sa  pitié. 

A^ous  invitez  les  représentans  du  peuple  à une  réunion 
pour  travailler  au  salut  de  la  Républioue  : ...  et  vous 
n avez  pas  mis  en  jugement  les  auteurs  de  ses  revers  ; ... 
et  vous  avez  traduit  devant  les  tribunaux  les  chefs 

qui  conduisoient  nos  défenseurs  à la  victoire 

‘Vous  osez  parler  de  réunion  ; mais  où  est  l’aveu  de 
vos  fautes,  meme  sous  le  titre  d’r’rrez^r  Qu’avez-vous  fait 
pour  rappeler  pour  reconquérir  la  confiance  du  peuple 
et  de  ses  lepresentans ...  ? Avez  - vous  réparé  un  seul 
des  mille  outrages  que  vous  avez  faifs,  aux  républicains  ? 

en  avez-vous  remis  un  seul  en  place ? Quel  accord. 

peut-  i!  y avoir  entre  le  Corps  législatif  travaillant  au 
sa^iit  de  la  Repubbque  , et  des  hommes  qui  , peut-être 
sans  en  avoir  l’intention  , ne  négligent  cependant  rien 
pour  opérer  sa  perte. 

\ ous  nous  proposez  iine  réunion  ! et  moi  je  vous 


propose  de  réfléchir  si  vous  pouvez  encore,  conserver 
vos  fonctions, ....  V ous  nliésiterez  pas  à vous  décider, 

si  vous  aimez  la  République Vous  n’avez  plus  la 

confiance  ,,  vous  êtes  dans  Timpuissance  de  faire  le  bien  ^ 
vous  n’aurez  jamais  ni  la  confiance  de  vos  collègues , 
ni  celle  du  peuple , ni  celle  de  ses  représentans  , sans 
laquelle  vous  ne  pouvez  faire  exécuter  les  lois.  Déjà  , 
je  le  sais,  grâces  à la  Constitution  , il  existe  dans  le 
Directoire  une  majorité  qui  jouit  de  la  confiance  du 
peuple  et  de  celle  de  la  représentation  nationale.  .... 
Qu’attendez-vous  pour  mettre  l’imanimité  de  vœux  et 
de  principes  entre  les  deux  premières  autorités  de  la 
République  } Vous  n’avez  plus  même  la  confiance  de  vos 
flagorneurs , de  ces  vils  flatteurs  qui  ont  creusé  votre 
tombeau  politique  ; terminez  votre  carrière  par  un  acte 
de  dévouement  que  le  bon  cœur  des  républicains  saura 
seul  apprécier.  ..... 

Représentans  du  peuple,  dans  le  moment  où  le  peuple 
français  nous  observe  , et  attend  avec  impatience  c]ue 
nous  tassions  cesser  l’état  d’indécision,  d’anxiéte  quil 
éprouve,  j’ai  cru  qu’il  étoit  de  mon  devoir  de  repousser , 
de  détruire  des  calomnies  que  l’on  peut  regarder  comme 
le  conq>l.!ment  de  celles  c|ue  l’on  cherche  a accréditer 
depuis  un  an. 

Je  ne  peux  terminer  sans  repousser  encore  une  nouvelle 
calomnie  à l’aide  ne  laquelle  on  cherche  a établir  1 in- 
quiétude dans  le  sein  mênte  du  Conseil  j on  pousse  le 
ciélire  jusqu’à  vouloir  persuader  que  l’on  veut  attaquer 
la  loi  ciii  U.2  floréal  , et  retrancher  quarante  membres 
dans  les  deux  Conseils.  Représentans,  la  loi  du  2-2.  floréal 
ne  sera  pas  attaquée  j l’intégralité  du  Corps  législatif  est 
sacrée  : j’en  jure  par  les  principes  dont  vous  avez  rappelé 
le  respect  ; j’en  jure  par  votre  amour  pour  la  tranquillité 
intérieure  ; j’en  jure  par  le  froid  mépris  dont  vous  avez 
payé  le  manifeste  ?de  Bailleul , l’im  de  vos  collègues  v 
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j'en  jure,  enfin,  par  la  souveraineté'  clu  peuple,  dont 
vous  êtes  les  conservateurs,  et  par  sa  volonté  , dont  vous 
êtes  les  organes. 

Je  demande  le  renvoi  de  ces  observations  aux  com- 
missions réunies  (i).  >' 


(O  Nota.  l-QS  citoyens  Larévelliére-Lé^yeaux  et  Merlin,  direc- 
teurs, ont  donné  leur  démission  le  même  jour. 


